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Résumé 
 
 Aborder la question des disparités entre les deux sexes en matière de scolarisa-
tion conduit logiquement à introduire la problématique des rapports de genre, que ce 
soit au niveau du système éducatif lui-même ou au sein des familles et de la société 
dans son ensemble. Si la dimension sociologique est à ce propos évidente, à travers 
l’importance des représentations, des statuts et rôles des individus, l’approche statis-
tique apporte aussi son éclairage, permettant de repérer des situations et des facteurs 
de différenciation qui renvoient au concept de genre. Après avoir rappelé comment 
l’étude de la scolarisation a été (ou n’a pas été) jusqu’à présent abordée sous l’angle 
du genre, et souligné l’intérêt d’une approche statistique, nous illustrerons précisé-
ment cet aspect dans le cadre du Burkina Faso à travers quelques exemples : d’une 
part, sur la base des statistiques scolaires, en nous intéressant au sexe des ensei-
gnants et à la présence ou non de latrines fonctionnelles ; d’autre part, à partir 



d’analyses de données d’enquête et de recensement, afin de mettre en lumière l’impor-
tance du sexe du chef de ménage, du statut familial des enfants et de l’appartenance 
ethnique. 
 A l’instar d’autres études, se confirme le constat d’une scolarisation plus élevée 
lorsque le chef de ménage est une femme, particulièrement en milieu rural ; une 
situation qui « profite » notamment aux filles. La prise en compte du statut fami-
lial des enfants au sein des ménages conduit à poser la question des relations entre 
scolarisation et phénomène des « enfants confiés » (circulation des enfants), et fina-
lement entre scolarisation et travail, particulièrement pour les filles confiées en ville. 
L’appartenance ethnique, qui participe à l’élaboration des rapports de genre, induit 
bien des écarts de scolarisation entre garçons et filles ; mais il demeure difficile d’en 
apprécier le poids réel en regard d’autres facteurs, notamment d’ordre économique. Si 
les quelques résultats présentés posent assurément plus de questions qu’ils n’appor-
tent de réponses, ils suffisent déjà à montrer tout le potentiel d’analyse de ces sources, 
lesquelles demeurent dans cette optique trop largement ignorées, et l’intérêt de ces 
différents « marqueurs statistiques » des relations de genre. 
 
 


